
  

 

Ces sculptures encadrant la colonne dans lõ®glise de Geay (17) d®limitent tr¯s clairement lõespace « Saint » 

r®serv® ¨ lõautel et aux officiants dans lõabside.  (Lõautel nõ®tait pas encore plac® au transept de lõ®difice mais au centre de 

chaque abside ou absidiole.) 



  

 

« ñ Et d¯s quõ ils furent sortis de la bar-

que, ceux du lieu le reconnurent. Et ils cou-

rurent dans toute cette contrée, et appor-

tèrent de tous côtés sur de petits lits ceux qui étaient 

malades, partout o½ ils entendaient dire quõil ®tait, et 

en quelque lieu quõil entr©t, dans les bourgs, dans les 

villes, ou dans les villages, on mettait les malades sur 

les places publiques, et on le priait quõau moins ils 

pussent toucher le bord de son habit; et tous ceux qui 

le touchaient étaient guéris. » (Marc, VI, 54-56) 

Chaque église, chaque autel, se réfère à un saint. 

Aux premiers siècles, les Saints sont les disciples 

de Jésus, puis se sont les martyrs qui ont sacrifiés 

leurs vies pour ne pas renier leur foi.   

On croit quõils vont directement au paradis. Puis 

cette croyance sõ®largit aux hommes et femmes 

ayant eu une vie exemplaire. Du fait de leurs pré-

sences près du Christ, au ciel, on se mit à croire 

quõils interc®deraient, tant pour la sant® du corps 

que celle de lõ©me. Alors, au  XIe, cõest une explo-

sion de la demande pour de tels intermédiaires à 

qui lõon attribut des pouvoirs miraculeux, comme 

à Jésus. 

Lõexemple de Sainte Radegonde est r®v®lateur car 

elle ne fut jamais canonis®e; cõest la croyance po-

pulaire qui lõa faite Sainte et lui a attribu® de nom-

breux miracles qui ne figurent même pas dans sa 

vie ®crite par lõ®v°que de Poitiers, Saint Fortunat 

vers lõan 1100. 

Ainsi elle aurait combattu un dragon qui vivait 

dans les souterrains de Poitiers ou du monastère 

qu'elle y avait fond®. Cõest cette l®gende qui est 

représentée à Talmont CI-DESSUS. 

Le statut de Saint est le fruit dõune ®volution qui 

commence par la « vox populi è que lõ®v°que 

confirme, jusquõ¨ ce que la papaut® commence ¨ 

édicter des règles et se réserve les nominations, au 

XIIe siècle. 

Quoi de  plus pr®cieux que la relique dõun saint ! Puis-

que son âme est déjà dans la béatitude céleste, il doit 

avoir accès à Dieu, au Christ Lui-même, et ainsi obte-

nir des faveurs et bénéficier de pouvoirs immenses.  

On attendait de la relique une protection et des inter-

ventions miraculeuses. On rivalisait d'efforts pour les 

acquérir en les achetant ou en les obtenant par le rapt.  

« Les moines de Conques, encore dépourvus de reliques, dépêchè-

rent un des leurs dans un monastère d'Agen où se trouvait le 

corps de sainte Foy. Il gagna la confiance et à la première occa-

sion, il enleva le corps de la sainte et il le transporta dans son 

ancien monastère !  » (Adhémar de Chabannes). 

La course aux reliques, appelée « invention », occupa 

les moines bien avant le XIe. On en profita pour leur 

inventer des vies exemplaires, voire en faire des disci-

ples et contemporains de Jésus, comme Saint-Martial 

quõ Adh®mar de Chabannes (?989-À1034) a fait parent 

de saint Pierre et de saint Étienne, et apôtre du Christ 

au même titre que les Douze. Saint-Eutrope, décrit 

par Aimery Picaud (XIIe) dans le « guide du pèlerin » , a 

eu la même destinée comme contemporain de Jésus !   

 

Les SAINTS intercesseurs et guérisseurs 
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CI-DESSUS, Sainte Radegonde ¨ Talmont sur 

Gironde (17)  fait face ¨ un dragon. 



  

 

En 2018 : la fontaine guérisseuse de Saint Symphorien de Broue (17)  



  

 

Au cloître de Serrabone (66) le moine au centre et 

son âme en « Sagittaire-vieil-homme » visant un 

cerf, qui ressemble plutôt à un lion, symbole de la 

force virile. Remarquez les feuilles lancéolées, en-

fermées par le cordon perlé, qui se courbent. 

CI-DESSOUS  ¨ lõ®glise San Mich¯le in Foro de 

Lucques en Italie, le Sagittaire vise une harpie (*) 

avec entre les deux, le combat spirituel. 

(*) Il y a-t-il eu, au XIIe, une mutation de la sir¯ne sereine vers la 

sir¯ne oiseau, tout en conservant sa symbolique ? Ou bien lõharpie 

serait-elle lõall¯gement du corps du Sagittaire ?(Voir page 118, un 

symbole ambigu.)  

Le SAGITTAIRE ou CENTAURE    

tirant une flèche 

vise souvent un cerf, le symbole du Christ. 

(Le signe du zodiaque a ®t® r®interpr®t® par les sculpteurs.) 

Mi-humain et mi-animal, le Sagittaire 

symbolise celui ou celle qui est en   

recherche de spiritualité, mais il arrive 

quõil ou elle se trompe de cible, com-

me à la PAGE SUIVANTE. 

Une scène de chasse spirituelle à Biron (17) 
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À Aubeterre-sur-Dronne (17), le sagittaire vise 

une tête de cochon ! 

Entre la cible et lui, des flammes qui atteignent déjà 

sa queue.  

Un chapiteau proche est un trifrons dõallure mal®fi-

que, qui possède des queues dédoublées se termi-

nant en têtes démoniaques. La tête du trifrons lui-

même est diabolique .  

Or le trifrons est le symbole de la trinité ou de son 

représentant sur terre !  

Voici les sept visages du trifrons dõAubeterre : 
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Un représentant type « antéchrist » pourrait 

°tre un antipape ou bien un pape cathare, quõil 

ne faut pas ®couter ou suivre ! Ce nõest pas la 

bonne cible !  

Lõensemble des chapiteaux : 

Au centre : des volatiles nourrissent une âme sous 

lõemprise du malin; celle-ci menace lõunit® (la boule 

sous sa patte). 

D®tail du trifrons mal®fique dõAubeterre sur Dronne 

(Photo de Mr Jaspard Armand.) 



  

 

 ç Dans les derniers temps il y en aura qui 

s'écarteront de la foi, pour se donner à des 

esprits d'erreur, et à des doctrines de démons 

qui débitent le mensonge d'une bouche    

hypocrite, qui prohibent le mariage, et    

l'usage des aliments que Dieu a créés pour 

être pris avec des actions de grâces. »  

(Bernard de Clairvaux). 

ils ont défendu leur hérésie, en s'appuyant sur les 

paroles de Jésus-Christ et de l'Apôtre. Comme ils 

virent qu'ils ne pouvaient rien gagner, ils deman-

dèrent qu'on leur assignât un jour où ils pour-

raient se présenter avec quelques hommes de leur 

opinion plus versés qu'eux dans leur doctrine, et 

promirent de se soumettre à l'Église s'ils voyaient 

leurs docteurs embarrassés pour répondre, sinon 

ils se montraient décidés à mourir plutôt que de 

renoncer à leurs opinions. A ces propositions on 

répondit pendant trois jours de suite par des   

exhortations; mais comme ils ne voulurent point 

s'y rendre, ils se sont vus enlevés de force à notre 

insu par la populace transportée d'un zèle exagé-

ré, précipités dans les flammes et brûlés. Mais 

chose bien faite pour exciter la surprise, ils     

allèrent au supplice du feu et le souffrirent, non-

seulement avec résignation, mais même avec joie. 

A ce sujet je voudrais, mon père, vous demander, 

si j'étais près de vous, comment il se fait que ces 

membres du diable ont fait preuve, dans leur  

hérésie, d'une constance telle qu'on en trouve à 

peine une aussi grande dans les hommes les plus 

attachés à la foi de Jésus-Christ. » 

« 3ñ Or voici quelle est leur hérésie. Ils disent que 

l'Église ne se trouve que chez eux, attendu qu'il n'y a 

qu'eux qui marchent sur les traces de Jésus-Christ et 

qui observent la vraie doctrine des apôtres; car ils ne 

recherchent aucun bien de ce monde, et ne possèdent 

ni maisons, ni champs, ni argent, de même que Jésus-

Christ n'en possède jamais et ne permit pas à ses disci-

ples d'en posséder. Pour vous, nous disent-ils, vous 

ajoutez maison à maison, domaine à domaine, et vous 

recherchez les choses de ce monde. C'est au point que 

ceux qui, parmi vous, passent pour les plus parfaits, tel 

que les moines et les chanoines réguliers, s'ils ne possè-

dent point ces choses en propre, les possèdent du 

moins en commun. Quant à nous, disent-ils, nous 

sommes les pauvres de Jésus-Christ, nous ne demeu-

rons nulle part, nous fuyons d'une ville à l'autre, com-

me des brebis au milieu des loups ; nous souffrons 

persécution avec les apôtres et les martyrs ; et en atten-

dant, la vie sainte et austère que nous menons se passe 

dans le jeûne et les abstinences, dans les prières et le 

travail, le jour et la nuit, et nous ne recherchons à tirer 

de nos occupations que les choses absolument néces-

saires à la vie. Nous souffrons cela parce que nous ne 

sommes point de ce monde; pour vous qui aimez le 

monde, vous avez la paix avec lui parce que vous êtes 

du monde. Les faux prophètes, en altérant la parole du 

Verbe parce qu'ils cherchaient leurs propres intérêts, 

vous ont égarés vous et vos pères. Pour nous, au 

contraire, et pour nos pères qui ont été engendrés apô-

tres, nous avons persévéré dans la grâce du Christ, et 

nous y persévérerons jusqu'à la fin des siècles. C'est 

pour nous distinguer de vous, que le Christ a dit :        

« Vous les connaîtrez à leurs fruits. » Nos fruits à nous, 

c'est de marcher sur les pas du Christ. » 

« 2ñ On vient de découvrir près de Cologne quelques 

hérétiques dont plusieurs ont eu le bonheur de rentrer 

dans le sein de l'Église. Deux d'entre eux, celui qui se 

disait leur évêque et son compagnon nous ont résisté 

en face dans une assemblée de clercs et de laïcs prési-

dée par monseigneur l'archevêque, et en présence de 

plusieurs grands et nobles personnages :  

À propos des hérétiques : deux chapitres  

de la lettre d'ÉVERVIN  

« à son révérend Seigneur et père Bernard, abbé de 

Clairvaux, Évervin humble ministre de Steinfeld,    

°tre fort dans le Seigneur et fortifier lõ£glise du 

Christ. »  (vers 1143, Traduction dõAnne Brenon.) 

Evervin, moine Prémontré, déstabilisé par le compor-

tement et la foi exemplaire des dissidents de la région 

de Cologne, écrit à Bernard pour l'informer sur leurs 

pratiques qu'il considère saines. Il veut avoir l'avis du 

mentor de lõ®poque, voire lõinfluencer puisque Bernard 

sõest d®j¨ exprim® sur le sujet. : voir CI-DESSOUS. 

 226 



  

 

SAMSON 

Plusieurs chapiteaux de Moissac 

(82), montrent ç Samson terrassant 

le lion. » Il tient sa force de Dieu ! 

 Lõ®pisode de ç Samson et Dalila è 

est relaté à Aulnay (17). Samson ai-

me une femme qui malheureuse-

ment sõest laiss®e acheter par les 

Philistins : les ennemis dõIsra±l.  Elle 

réussira à faire parler Samson qui lui 

racontera d'où vient sa force : ses 

cheveux quõil suffit de raser. 

« ...et le rasoir ne passera point sa grande force 

sur sa t°te, parce que lõenfant sera Nazarien 

(consacr®) de Dieu, dès le ventre de sa mère; et ce 

sera lui qui commencera à délivrer Israël de la main 

des Philistins »  (Juges XIII, 5) 

«  Après cela, il aima une femme qui se tenait près du 

torrent de Sçorek, dont le nom était Dalila. Et les 

gouverneurs des Philistins montèrent vers elle et lui 

dirent : flatte-le, et sache de lui en quoi consiste sa 

forceéè (Juges XVI, 4-31) 
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Aulnay (17) 



  

 

( Juges XIV, 5-7) 

Avant sa rencontre avec Dalila, Samson 

maîtrisait ses sens, sa force lui venait de 

Dieu. Certains disaient que lõesprit de Dieu 

était en lui. 

Ce th¯me est si commun quõil a un nom : 

« Samson terrassant le lion » 

Sa symbolique: 

« La force spirituelle  

vient à bout  

de la force virile. » 

Si cet ®pisode est si courant, cõest quõil  

v®hicule lõid®e de la faiblesse de lõhomme 

devant la force virile. Message destiné aux 

ecclésiastiques : moines et prêtres qui doi-

vent être forts spirituellement pour rester 

chastes, vertu exig®e dõeux, lors de cha-

que concile. 

CI-DESSOUS ¨ Ydes (15), par devant le « V » du 

signe du bélier, comme à Moissac (82), ¨ la page 

suivante. 

 SAMSON  

terrassant                  

le lion  
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Cloître de Moissac (82) en Tarn et Garonne. 

Samson terrassant le lion se trouve toujours associé au signe du Bélier se terminant en volutes. 



  

 

Sculpteurs 
Ils sont plutôt discrets. 

On ne sait rien sur eux ! 

CI-DESSUS cette inscription, unique, dans la crypte de 

lõabbatiale de Cruas (07) pourrait bien être le nom du 

sculpteur. Lõ®criture est maladroite, quel ®tait le niveau 

intellectuel des sculpteurs ? 

Il sõest repr®sent® en train dõextirper des serpents qui 

lõhabitent. La croix dans la lettre ç O »  serait le signe 

quõil ®tait moine. 

ë lõAbbaye-aux-dames de Saintes (17), on peut lire 

cette épitaphe du XIIe, attribuée au probable maître 

dõïuvre de la fa­ade : 

« Hélas ! Cette pierre recouvre les cendres de Béranger. Il mit son 

art ¨ construire ce monast¯re. Celui quõune pierre cache, mainte-

nant quõil est mort, voulait en sculpter les pierres, et Pierre, au-

paravant, se servait de ces pierres pour la Gloire de Dieu. » 

Le phras® et lõ®criture r®v¯lent un lettr®. 
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CI-DESOOUS ̈  lõ®glise de La Clisse (17), dans 

un endroit discret ce pourrait être le portrait 

du sculpteur, qui se serait également repré-

senté sur le chapiteau de la tentation à la 

luxure (Page 248). 



  

 

CI-DESSUS à La Vallée (17), une femme encourage lõallaitement 

des serpents, la transmission du vice par les femmes ! 

Quant aux  hommes, ils sont appelés à repousser ou empêcher 

les serpents de se nourrir, comme par exemple à Montjaux, où 

cõest un moine qui est repr®sent®, mais il se fait mordre car il 

repousse les serpents ! (Voir page 69) 

 

CI-CONTRE à Mailhat(63),  un ç X è colossal avec les serpents! 

SEINS allaitant des      

serpents 

Cõest nourrir et entretenir le vice de la luxure, 

avec en prime lõimage de la femme dans le m®dia 

de lõ®poque. Loin dõ°tre un objet, cõest elle qui 

entretien le serpent, le tentateur, le Mauvais ! 
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"OCTO DIUS DECEMBRIS OBIIT PATER NOS-

TER de : FURNO : IACET : IC : JARDENSIS :  

NOMINE : : CELO: DANS: ANIMAN : TUMU-

LO : À : CORPUS : UTRUMQUE : DEO :À »  

(CI-CONTRE : Fin du XIIe si¯cle ? Mur sud de lõ®glise de 

Jazennes (17). 

Les vestiges de cimetières mérovingiens 

sont nombreux, mais entre les VIIIe et  

XIIe siècles, il subsiste moins de traces. 

Durant cette p®riode, la mort nõ®tait pro-

bablement plus associée à la résurrection 

des corps, la foi avait du souffrir des in-

vasions et sõ®mousser ! 

Au XIe si¯cle, on croyait que lõ©me ®tait 

enlevée au ciel directement, comme cel-

les de Lazare ou de Roland de Ronce-

vaux, ou bien errait dans le néant, une 

sorte de sh®ol et quõavec le corps, elle 

redevenait poussière. 

Fin du XIe siècle, la foi en la résurrection 

des corps redevient dõactualit®, on   r®uti-

lise des sarcophages. Quand il est fabri-

qué on y aménage une niche pour la tête. 

Faute de pierre on se contente de parois 

construites en posant verticalement quel-

ques dalles de pierre ou des briques, avec 

un couvercle simple. Les puissants se 

feront faire comme Aliénor un gisant, 

qu'ils commandent de leur vivant. On 

prie et on investit pour le repos des 

âmes. 

Au fur et ¨ mesure que lõid®e de purgatoire fait son chemin, 

le cimetière devient dans les esprits un simple dortoir.    

Lõ©me devant continuer ¨ se purifier, on recherche une  

place proche de la sépulture d'un Saint, on  investit les édifi-

ces qui recèlent des reliques et à défaut, on trouve refuge 

dans lõaire de sauvet® autour du sanctuaire. 

Lõ£glise y trouve son compte et l'©me du d®funt aussi,  

puisque ce privilège sera associé à de nombreuses prières 

ou messes à son attention. 

 Remarque : plus tard, les eccl®siastiques aimeront se faire 

piétiner sur  leurs dalles en signe d'humilité. 

Odilon (1062-À1148), abb® de Cluny, 

instaure un jour unique pour que les 

communautés monastiques prient les 

défunts le  même jour :  le 2 novembre. 

Les SÉPULTURES 
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"Le huit des ides de d®cembre mourut notre p¯re Du Four. Il repose 

ici, à Jazennes, donnant son âme au ciel, son corps au tombeau, l'un 

et l'autre à Dieu" 

Son ©me va au ciel, dit lõ®pitaphe. 

Saint-Pantaléon (84), tombes du XIe ou XIIe siècle. 



  

 

Vers la fin du XIIe siècle, en façade, les voussures des 

®glises saintongeaises sõenrichissent de th¯mes bibliques : 

 

ñ Le Christ mystique avec les vierges sages et 

vierges folles, 

ñ Les vertus combattant les vices, 

ñ Les Saints et martyrs. 

 

d'o½ lõappellation de « sermon charentais »  

ou « sermon saintongeais»  

On peut lõadmirer sur les portails : 

 dõAulnay,  Fontaines dõ Ozillac, La Gripperie-Saint-

Symphorien, Pont lõ Abb® dõ Arnoult, etc.é  

et CI-DESSOUS Chadenac (17) 

Le «  sermon saintongeais »  
Cõest le nom attribu® ¨ un th¯me r®p®titif sur les portails des ®difices de cette ancienne province. 

En résumé : 

« ñ Sois prévoyant et vigilant,  

 ñ combats le mal et fais le bien, 

ñ prends modèle sur les Saints.  » 



  

 

Biron (17) Les sculpteurs ne se sont pas int®ress®s aux arthropodes mais la r®ciproque nõest pas vraie, alors une 

séance photo commence toujours par des caresses avec la tête de loup ! 


